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ROUAN KOUTXAU 

p i e r r e É I A L B S 

DEUXIÈME PARTIE 

R M II que le traverser. Ct a'élail vit dans 
tes Poanea alliée verdojantev, sillonnées de 
etewpe* joveui, qu'il terraevertil M lèvre. 

Il.lui Allait li campagne fraie, '« solitude et 
)M rudei cètea où il briserait ses musclée. 

Il s'en alla par Snresnet. Venaillei, et eonli-
aua a» routa, jnequ'ananoroeal «à de la lassitude 
el lia peu dVbétement lui tinrent. Et alors il 
rebroussa chemin. 

11 était preiqite jojeni lertq.j'il retira à 
Paris. 

— Bon remède, ic diaait-il, lersque j'aurai la 
berlue. (Jurante i çiuquanle kilomètres au 
grand air roua débarrassent, mieui qu'un* sai
gnée du trop plein qu'on a dans Ici veines... 

«a, aatUM, i 'M«n l a U i n i tj» j * rtfa»-
M U naja «ta nmvajhaeH. 

l i U s e coucha, persuade qu'il était parfatle-
« n i gaéri de et en» de Mit. 

Ct h proposée qui, de e/eoi e'ttiil-tl Ititté 
ftuatr aiaii f 

•'use ineaanne qui n'avait fort probable 
areat pis penaé une seconde a lui tores qu'elle 
l'avait eu quitté. 

11 dormit de l'admirable sommeil qui suit ces 
bonnet courtes au grand air, tout d'une teaile, 
tans «a rêve ; et ta concierge, qui niait charge? 
de ton ménage, eut 41a mal i la réveiller le len
demain 

Il était un peu en retard, fit aa toilette à la 
bâte, tans penser à rien encore , et, «a prenant 
son petit déjeuner, il parcourut lei compta ren
dus financiers det journaux, et il partit pour 
son bureau, absolument convaincu qu'il ne s'in • 
térestait plut qu'A la hausse du 3 Of) eue. la 
baisse de la Banque de France, ce qui était les 
principales questions du moment. 

Mais dés qu'il arriva i ton bureau, il 
éprouva une toète de secousse qui le démoralisa 

Et cela était causé par ce simple fait que lea 

Premiers plis qui te trouvaient au-dessus de 
énorme courrier placé sur sa table étaient des 

plit anglais lui apportant les court de Londres, 
et notamment plusieurs Touilles exclusivement 

que mislresae Maud Sterling, qu'il dédaignait si 
profondément la teille au soir, l'avait prié de 
vouloir bien lui envoyer. 

Elansaitat, il revoyait la jine Américaine 
•aise à ctt* de mi, M penchant avec lui sur ' 

lehange, la cbeleuilleet do 

C'était eomplî'tement absurde, ea effet ; . . . 
mais eela était. 

Et il eut de continuelles distractions en dis
tribuant la besogne à tes collègues. 

Mus ee pourquoi il ne se trompa pas, e'est 
que, 1res soigneusement, il mit de co'.é tes lis
tes de prit que désirait connaître misireti 
Ma:d Sterling; et que, comi s employés les 

l'adresse de la jolie femme. 
mencait à capituler en se disant, simplement 
qu'il deooisrûit l'enveloppe en s'en allant dé
jeuner, pou: voir dans quel genre d'hotei mis-
tress S.crlmg était descendue. 

N'était-ce pas élémentaire que de se rensei
gner sur une nouvelle cliente f 

Mais lo hasard, un hasard sur lequel il comp
tait tanssc l'avouer, voulut que Maud Sterling 
remontât la rue Lalfitte, arrivant du boulevard, 
tandis qu'Alexandre la descendait, arrivant de 
l'intersection de la rue de Provence. 

Ei ils se rencontrèrent juste en face de rhô-
tel, ou plutôt de la maison meublée, simple, 
muis de bon ton, où l'étrangère t'était provi
soirement installée. 

Tewl fie suite, elle enveloppa Atexaadri de < 

prononçaot 
- Oh«... c'tttg<ïnti>... c'est gtnti».,. (lo'j 

a que les Parisiens peur être geni''- ~ 
çaT.. Tout est si d'ailleurs, * Paris, 

Gentil t . . . c'était sou mot; et < 
(lui que lui 

dre. Jamais, 
peuplée pourtant, il n'avait rencontré 
plus genlitlcraent fraîche et parfaite, sauf po ir 
les maint qu'il trouvait un peu 

tite installation? 
A peine s'il eut un geste de protestation; et il 
ivit mittress Maud Sterling dans la maison 
eoblée. 
Ro gravissant l'escalier, il songeait : 
* Maie comment, écorchant le français ainsi, 

peut-elle ne pas être ridicule ? • 
l disert aussitôt que c'était lui qui cim-
jne ridicule faiblesse, qui se laissait 
le plus sottement du monde par 

Voilé 1 dit-elle, es ouvrent one porte i 

un petit hôtel... parce que i 
ment habitués, dans la race anglaisa, 
,'iiacjn son petit maison! 

Dis les premiers mots, elle établissait qu'elle 
-----1 d'imporlanc?, tuuttu inoins 

Non, dit-e,;e, nae avant une heure, j'ai » 
e ; mais inontex-inoi de l'eau chaude, que 

je me fasse dj taé, . . Vous prendrez b;n une 
) de tlHi, v 

pois, je 
i guère te temps, répondit -il ; et 

"être mUscret... 
in. On u'ett jamais indiscret 

quand on ett aimable envers moi.. . Aisevex-
', si, atseyen-vom . . Vous m'ap

portez les littes de pris ? Bien, 
I faut 

u m Usai de l h \ après ce bou prom.*nad*. 
Paît délicieux, te promenade a pied... si >\t 

que j'en fais.toujours un peu trou. 

Paris... Sainte Parât...le saie ua« amourema 
fie Paris... 

— Hais ea n'est pas la première fois que ? . . . ' 

— Et depuis combien de temps * les-vous ici T 
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ressenti ce que... ce 
? attendes. •. Un.inol 

.OJII de tonnerre ! 
couo de foudre, rectifia 

. oui, de foudre... 0 
t pour moi... Je panais 

,fi-

\ -s 

: ti 
•j m 

• n i 

• ni 

fa 

i 

i k tt§ 

— Dune façon charmante, ;iu conte lire. 
— Ou 1 Je 1* parlais mieux, louie neiha, auts) 
on institutrice... Seulem-jaî. une fuis nnriée, 

je n'ai plus parlé qu'anglais... 
La constatation que cette jolie C-ioTie était 

mariée fil faire une grimace k A:exindre, et il' 
i put résister au dent de éasfiUfift ta-tt de 

— Est-ee que M. Sterling ae va Mtatealfit 
TOUS rejoindre k Paris ? 

— Ohleoa. prooonoa Maud •tsaataa) .lu*-
ton gentiment pénélre, oh 1 non ! . . . Il çn 

Gs fut le seul moment afi Alexaudre nui envie 

i k Roi 
• du » Octobre 1900, 
i enregi k Houta 

(A jT) le 17 novembi 
« 1900 f 37 C 809. au 
m droits de iV, U 75 par 
e le receveur Haliev, " 
• dont deux excmplai 
a ont été déposés le 27 
s novembre 1900 
I Greffes du Tribun 
• Commerce et d 
« Justice - fie - Paix 
• Cantons Est et Ouest 
• de Ftoubaix. 

Il apppert : 
Que MM. Emile DOOMS, 

tottnrier et cabaretier, demeu
rant i Roubaix, et Henri 
TAC*, négociant en grains ei 
fourrage», demeurant k Bou-
baix. eal forma entre eux une 
société en nom collectif poor 
l'exploitation d'un commerce de 

« D O O M S A C " • 
Qjte la société a été eaalrac-

" .'pour une durée de eiaq " 
afetà compter ri ictive tuent 

Jn 15 septembre 1900. w 

Que le siège de la société ett 
établi i Roubatx. k l'angle du 
aealevard de Belforl et de la 
rae alenge. 

Que chacun des associés a la 
y signature sociale, mais ne peut 

en faire usage que pour les 
«canins et affaires de 1s société. 
Qu'il ae peut ètr* wnuaclé 

Que le capitel social ett l i é k 
la somme de dix-mille francs 
fournie par moitié par chacun 
eet associés. 

Que chacun des associés a la 
gestion et l'administration de la 
fcocïété, mais que lea aehats de 
matériel nouveau et les marches 
t pester avecI*» clients devron', 

, être t 

fa'eà rat de déees de l'u 
fies associes, ta société tei 

Pour Pubii.alitn : 
|Sgnè) : DOOMS. 

HMOLÏTÏONS 

IOO, 
km. di . , l < ; t . 

, fonte, uc 1 i 
lOOsomnjic 

, de G * 10 mèlres de 
riDgt mille 

br i^ ie i it bonne enin 
li>< de jrée et «utrei pierre, ; 

ÏlMtHé de gliag-i et de plin-
•eri, te loui pro.eninl de la 

«Ul.rcdeM.JongKi 
firiKde ni 

iKtta 

,:lnon de 

.rm.i.rej.rdini, 
S idreiier chet M. Plorin, p 

Jon-Birl, llounui, on » 
•Ht, £latnre. 

ÉTRENNE8 UTILE8 
iMèltl, Acier, Argent 

elOr 

de € « 5 O 0 h. 

«ibelinetJonbert 
i A* " 
Joie rR 

U SELONCOURT 
(Ooubs) 

A qualité égale, nos montres 
oit .enduea 10 o/o meilleur 
narefaé nue partout ailleurs 

Envoi grati, et franco de. 

ARGENT DK 
SUITE ,ur sim

ple aignalure aux commer
çant*, industrie),, ele. 

Discrét ion. Matin naile 
rt : COHSTANT, 
du H, 10, Pa ri s. 

C DU GAZ DE ROUBAIX 
Moteurs à Gaz 

Moteurs! gaide^oussvslènoes 
et de toutes Torcea. 

Consommations réduites jus
que 300 titres, k etiarse com
plète, par cheval-heure. 

'adresser rue de Tourcoing, 38. 

LA VUE P O U R T O U S 

\ncienne Maison Weil 

MAILLARD 
rvHi 11*1 uses par remploi i 

Ils conservent la eue 

âge, le t 
i fatiguée pai 
et la maladie 
irés modeste 

et! de myopes ou presbytes. 
Envoi franco contre 1 fr. :.. 

n mand nostedndiouerl'ag*-
lUffll}. ' 

'î roePaiulierkLILy 
pas de déDo 

colporter. 

AU CORSET ELEGANT 

Vaadorpe-im 
61-63, Rue des Fabricants 

n o i i « x i x 

INCROYABLE ! ï ! 

des Fabricants, Rouba 
en vente un choix immense 

de jupons moirés de tontes 
iutne.es su prix incroyable de 

3 fr. « 5 et 4 fr. » 6 
irticlesvtlent8fr.80et8fr, 50 

C'eat la seule meieon possé
dât cet article. 

NJjA HOPVELLE MAISON 

j f c ^ V ^ SO, Rue Nain , 8 0 

Kf/tTfV ROUBAIX 
A CRÉDIT Pour KO fr de marchxmdise» 

on paie • • fr. pav semaine 

Pour 1 0 0 fr de marchandises 
i paie deatx fr. par semaine 

Pour « S O fr de marchandises 
i paie t r a i s fr. par semaine 

Pour z o o fr. de marchandises 
on paie «jua.tr*> fir. pTii semaine 

Bureau i Tourcoing : Rue des UPSUlmeS, 43 

Les Pilules du Dr Morlia 
spécialement recommandées eux dames pour époques 

difficiles, enlèvent douleurs, prérienoent les retards et réte-
falissent sans danger les fonctions anormalement en retard, 
même après plusieurs mois. - Pharmacie F. GERRETH, 
'" ie dit Chemin-de Fer, ROUBAIX. — Seul dépôt pour le 

— 4 fr. 31» contre mandal-poite. 

TEINTURERIE PARISIENNE 
h % Contour S'-Martin, S"" 

f<» (net ttijli-t Çai»l-*arfin ) 

TEINTURE - NETTOYAGE - DÉ6MISSA6E 
Lingerie de Table et de Toilette 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

B 0 , r u p d ' l i t k K P m a n n , ROUBAIX 
9, r u e ou P r t o » , U L L E 

Visible tous les Mardis et Vendredis 
De * heaarea k S b e n r e » d o w>lr, à R O U B A I X 

LE C II BISET OE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. FOLACZ se rend i domicile s?r demande 
J I A l s » < ) \ D E C O X F I A K C B 

TOUR EIFFEL 
Olullfa u m t , 1 tr. 5 0 

ÏBM0KT01R AÏCE»T, 18 fr. 

llouire Mû i h. acier 7 (r, Argent 14 (r. 

Pharmacie Henri Bmneao, rae de Lille, 2,Tonrcoing 
Remède familier do curé de Bou«soit, oonr la guérison 

de la P h t i s i e , des Uronehitce, Asihmes. Rhumes négligés. Le 
secret de feu le curé de Bontsoit a été révélé par ce prêtre à 
Mme C. W. nui, dans »n bit humanitaire en a demandé la 

U. BRUNEAU, phai 

familier, ont valu! celui-
l'Kirang-.-r, une répntatio 
emolnent, tonique, guérit tdremeat et saos danger le p'htis 
cicatrisant les poumons. Les bronchites les plus 
toui les plus opiniâtres disparais! 

la toux, de beaucoup supérieures aux produits 
similaires, la boite 1,50. — Vin de Quinquina i l'écorced'orange 
amère, le lit. i fr. — Elixir stomachique amer, contré pesan
teur et pousse a'estomac, ramène rapidement l'appétit, le fl. 3 fr. 
— Kola et GlTceroBhosphate, granules, reconstituants éner
giques, le fl. 3 fr. - Huile d'olive surfine vrstJe) oour table. 
!» nt i Ml. — Ka 

Bandages pour hoi 

fine vrsale) 
o de Cologne, Eau de Botot, Vinaigre de Builv. 

, , feu. et enfants, depuis 2.50. 
s pour Dames— Douches — Inject* 

de Pan: 
— Biberons — Tétines — Appareils pour Fraatajaa, 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
P r o d u i t s D n r e a r souverains epatre es H a U d i r n d o s 

P o n l c a c t d e s Plgcau*) 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , H u e l ' c l l n r t , K O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 ff. la douzaine 
Portraits Artistiques à 1 O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

IMPFUMERIE DE 

TOURCOING . E t » ~Q>rt», 13 . TOURCOING 

CARTES # 

VISITE 

Qsùnê JZ&mrnœné 

o4f'SGjr"'Sm/3^ULae 

(Onizt&) Qskdtefis. n^/ 

x/Vv"*'oCc&nce/ <_/&«&**' 

<sfC.. <^/uj;ann& O&naueaœ 

7/aJévn -/hcMfhtnp 

l laoul D a u m a l c 

^tnbrt i t l innont 

franco 100 Carte* w 100 Enroloppes, et 25 centimes far 
chaque cent stffUmettlnirel, <m a tous NO* VENDEURS, 
porteurs de carnets contenant tons tes genres de caractères 
employés pour tes cartes à 

ffcftt, îlr.45, 2lr., 8 * (imil), LE CENT 
Ëtirlre trt'rj liaildement les non., prénoms et adresse, en 

même temps que le PRIX et le NUMERO de la carte 
correspondant au spécimen de caradèro choisi. Los com
mandes ne peuvent être inférieures à 100 cartes do chaque 

Très Belles ENVELOPPES 

à O Ir. K O & OIr. T S le cent 2J> 

v j ^ en DEUIL : t Ir. * K le cent 

BON G É N I E O E L I L L E 
4,Buedu7ieux-Marché-aux-Moutons,4 

VEMUTCRÉDIT 
d e M M e a «apiVsna d r MauwhauuUarai . . . . 

r o M t l t i o n Irai p l u la>rKrH 

Prime à tout Client reeommençant un 
nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - IBOMUM 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames ct 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) . 

F a b r i q u e d e M e u b l e * , — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o & d o 
m i c i l e par la voitnre de l'Administration. 
— Le ' V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS BEPBÉ8ENTANTS 
A Ronbait': M. TRÉFIEB, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. !.ORI[UN,24,ruede (Jand. 
A Croix : M. BROCART, 101, me Kléhcr. 

A.TJ BON MARCHE 
T O I I B C O I N t i 

MAISON REMOND VERET 
2,R.des Ursiilmes, 31 - 3 3 , H.deLille,TOURCOING 

D R A P E R I E S , M É R I N O S , H O I R I E S 

(»,.: Mercredis, et Samedis : Vente de Coupons. Entrée libre 
Il sert offert 'les assiettes du Brfiutleux comme prime 

Hf - " ^ CAPSULES 

Te Quinine de Pelletier 
INVENTEUR D t LA QUININE 

Cet Cap)î.al«a, inaltérables, de la grosseur d'an pois, 
dureiasent pas comme 1M pilules et s'avalent plus faril 
ment aue les cachets. Elles sont souveraines pour au 
battre les rAmvifi, ta flippe, Vinflueui* et en généra! ] 

tentée et paludéennes, U latiUude, U manque d'énergie, 
it ikumatime, la goutte, Inmaaxie revu, tout tnbuifcirus 
de cet héroïque médicament. 
MCtnOUett plat active qu'un grand «erra de quinquina. 

Y A tenir et Rmtbaix Tonn 

LE CALVAIRE 
d e s F e m m e s 

FftEVlftRE PARTIE 

t» Calla itepi a tau aoûts bewm d'une 
I feamae de ekiaiare — iaafaua uae auffe d'oa 

MM emiteur, eaianta Oaaevièva fermut la 
faaja ai aaivalt laatpli au aatoo 

rivale, dans UÛ équipage à la Diumoul, entou
rée par la jeunette la plus brillante, landia 
qu'elle, la célèbre Lucrèce, n'avait produit all

ait dont-, la iag. 
her un moven de te venger. 
Elle ragirda Geneviève attez longuement, de 

et air obâerveleur qui ne craint ni o'iolim der, 

doute de son etamén — H. dé Le 
varié de vous en terme* il flntcurt qu 
et très fhatuie nent recommandée a 
Tkomaiiin. Ella m'a promis d'avoir IK 
de» égards. Je vous ea prie encore, i 
Tbomatiia. gAtei ua peu cette joiie fil!-
Vair seulrani : ménagea-la. Etes vous D 

• «Hei bien bonne - dit 
u dereconnaiïsiDce; 
les etvout ic- loues 

| de venir'h Paria-

doit r faire ta fortune. D-puis quand mn roui 
quitté Lille f 

— Depuis décembre dareier. 
• L>Doque do retour de Lioael », pensa mi-

U U de 
pat memir à cette dtme qui lui ma 
de bonté. S.ir us signe de Lucrcee 

— Oh ! aon, madame, maia ea vérité, je ae 
la pu» pas; car ce iccret a'nl pas le mien HU-
keaneat : il aaairtiea'. à aa autre 

l liitloire tat celle de 

toutes les pauvres fi Usa qui gfignenl si pénible-
" leur vie, et ne sont pat toujours at^-z far

tes pour résister aui tentations det séducteurs. 
— Oht madame t — t'écris Geneviève avec 

ne fierté reioiWe ; — vous voua trompes. Ce 
t'était pas l'argsat qui pouvait rae faire aban

donner mou pays et ma furanle : j'aimais.., 

i coédition, l'amènïrait-oi 

Non, au contraire; mais ta famille, ton 
éducation, tout le sépare de saoï. 

Von voua exagér*t tao* doute la.diitsac» 
liste entre vou«. Si je le*eenatissait, je 

stfittiire que j * le déciderait k vous écouter; 
vaut eut si charmante I -«- Giïevicve regsrds 
tacrèce iveetaetque delsoM, M ttit deviner 
qu'elle ne la (huait ainii que pour obtenir la 
nom aa toateducKar. Mata.de Gaurcj eatre-
vii ce toupçoo. — Eh bien, aoo, remettes k 
plut lard roi conldencei, dit̂ arte avec bonho
mie. — Vaaa m'intaraeisa twasaup. Je visa 

s voir quelquefois ; e t . . , Iorn*« v 

fldence. 
— Ceat inutile, mon enfant — réuoadit avec 

quelque froideur madame de Gcurcj. Je détire, 
"~"*n, que vout ae ptriiei pas de tout 

ieur de Lomé*. Vous voyei que j'ai 
devine votre secret. — Ea disant ces derniers 
mots, elle observait attentivement Geneviève 
qui ae put soutenir ion regard scrutateur el 
butta les yeui. 

Ea effet — nounuivlt Lucrèce — il j aura 
beaucoup h faire pour convertir ce mauvais 
sujet. Toutefois, je ne detetpère pas d'en venir 
àpout. Par exemple, il faudrait être un peu 
piut coquette, et faire valoir les charme* de 

— Je suit irèe pauvre — balbutia Geneviève 

— Je le tais i m lis aue réeikle voue codle-ait 
oaoïns cher qu'un bonnet. Otet-moi do: 
alreux boanet I — Gtaeviève obéit. Il 
de Couru lai enleva sea peigne, et aa avet a or 
m réaatftdlt te* Ma aaaadea, — Me* Pi*a l «ae 

beail — Et Lucrèce, qui admirait en ar-
lea teinte* nches et soyeute de cette mi-

gniÂque chevelure. Et elle pensait: « Qiel On 
cunnaisseur que ce Lomas I Cette One est à <vnt 
piquet au-dettus de la Beautire. Elle la sup
planterait. — Mon enfant — dit-eile — il est 
impossible, — belle comme vout l'êtes, que M. 
le I.omat vous ait déjà abandonnée. Liittei* 
moi faire. H voua manque troit eboses pour lui 
plai • 

Oh ! madame que voua été» bonne ! J: ni 
ii je rêve. 
• Je parlerai de voua à un respecta»1? mort-
r, fort rtche, qui a eu dans ta jeunette uai 

grande peine de coeur. Il aimait uuc jeun", li li 
e qui l'aimait austi. Ses parent* l'oppo 

de chagrin. Voua vojea que cette hfatnirt i (Tr. 
quetaoa snalocie avec la vôtre. Ce monsieur 
q«\ ett le «V 4a Loruaond, aa a «né mcontoia 
bht, et it eoasaere chaque année uae panie <• 
tao revenu k établir des jeune i Rues tint for 
tons. — Gamme Geneviève la regardait ave 
qoelqae hésitation, elle aioula ; 
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